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Gagnante, mai 2009 :
Jody Bauche est la première personne à recevoir 

le programme de bourse des 
nouveaux leaders. Jody œuvre dans 
le domaine du développement de 
la petite enfance et des services 
sociaux depuis environ douze 
ans. Elle s’efforce de trouver et de 

mettre en place des moyens durables et holistiques visant 
à améliorer les conditions des collectivités des Premières 
Nations de la C.-B. Jody est actuellement coordonnatrice 
du développement de la petite enfance autochtone pour la 
région du Sud de l’Île de Vancouver.

« Tout le monde sait que le taux de pauvreté des enfants 
en Colombie-Britannique est le plus élevé du Canada. Les 
enfants autochtones sont les premières victimes de la 
pauvreté dans notre province. J’espère que la recherche que 
j’entreprends permettra de développer un dialogue avec les 
Chefs de la région sur la préservation de notre culture pour 
les générations à venir. » Afin de réaliser son objectif, Jody 
prévoit voyager en Nouvelle-Zélande pour y étudier la façon 
dont les peuples Maori mettent en œuvre le développement 
durable au niveau environnemental, social, économique et 
culturel pour que la C.-B. puisse faire des apprentissages 
basés sur ces expériences et ces pratiques.
 
Suivi du projet de recherche de Jody : Après plusieurs mois 
de mûres réflexions, j’ai décidé de réduire l’envergure de ma 
recherche à une seule question : “ les valeurs des peuples 
Maori jouent-elles un rôle dans les prises de décision 
économiques en Nouvelle-Zélande?” Au Canada, les 
cultures des Premières Nations se définissent souvent par 
des valeurs similaires : des valeurs de respect, d’honneur, 
d’amour, d’honnêteté, intergénérationnelles, révérence à la 
terre et é l’environnement, générosité, gentillesse et vérité. 
Il est vrai que ces valeurs sont contraires à la plupart des 
modèles économiques occidentaux. Néanmoins, je pense 
que de telles valeurs peuvent être insérées dans certaines 
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politiques et pratiques économiques afin de créer une 
économie plus globale et durable.

Jusqu’à présent, j’ai consacré ma recherche à trouver les 
institutions néo-zélandaises qui seraient les mieux placées 
pour soutenir mon étude et à établir des liens avec les 
communautés maories. Jusqu’à présent, j’ai établi des 
liens avec l’Université d’Auckland, le Haut Commissariat 
de Nouvelle-Zélande et le Manaaki Whenua Landcare 
Research.

Depuis septembre, j’ai été très occupée à créer des liens 
avec les Chefs de deux collectivités locales avec lesquelles 
j’espère travailler à mon retour au Canada. Il s’agit de 
présenter aux collectivités des Premières Nations des 
suggestions concrètes et pratiques sur la façon de bâtir des 
économies axées sur les communautés, maintenant et pour 
les prochaines générations.

Gagnantes et gagnants, novembre 2009 :
Emily McGiffin œuvre dans 
les domaines de l’alimentation, de 
la communauté et de la gérance 
des terres depuis ces dix dernières 
années. Elle vit sur une ferme 
biologique dans la communauté 

rurale d’Hazelton en C.-B., une communauté dans laquelle 
elle est très impliquée dans les domaines de la production 
alimentaire durable et le développement économique 
communautaire. Journaliste-pigiste, Emily poursuit une 
maîtrise en développement rural à l’Université de Londres, 
R.-U. Son projet de recherche, Hungry for Change: Food 
communities and rural economic revival, porte sur 
l’alimentation communautaire des régions de Upper Skeena 
et de  Bulkley Valley. Emily étudie différents moyens d’utiliser 
les initiatives reliées à l’alimentation et la sensibilisation des 
consommateurs afin d’attirer de nouvelles personnes, de 
nouvelles idées et de nouvelles opportunités dans la région.
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Melissa Fong est diplômée de 
l’Institut d’études pédagogiques de 
l’Ontario de l’Université de Toronto, 
faculté d’Éducation aux adultes et 
de développement communautaire. 
Mme Fong a également obtenu un 
baccalauréat en sociologie et en 
géographie et un baccalauréat en 

éducation de l’Université de C.-B. Elle a travaillé à titre 
d’éducatrice dans les écoles publiques de Vancouver, C.-B. 
Depuis 2005, elle est très impliquée dans des recherches 
sur le logement, dans le militantisme et dans les médias 
populaires. Mme Fong a également travaillé à Washington 
D.C. et dans la région de la baie de San Francisco où elle 
a mené des recherches sur les politiques. De plus, elle 
a étudié le rôle de la racialisation de la pauvreté dans 
l’industrie des prêts hypothécaires de qualité inférieure 
(dits « à risque ») aux États-Unis. Actuellement, Mme Fong 
s’intéresse particulièrement aux contestations urbaines, 
aux mouvements sociaux contre la pauvreté et à la création 
d’espaces favorisant les discours raciaux.

Le mémoire de maîtrise de Mme Fong évalue que les 
logements d’établissement canadiens représentent des 
endroits stratégiques pour travailler contre la pauvreté. Elle 
travaille avec des partenaires des Toronto Neighbourhood 
Centres. Elle étudie le développement d’une éducation 
politisée et d’un modèle organisation qui renforce les 
stratégies de lutte à la pauvreté.

Josina Vink, conteuse engagée 
dans l’innovation sociale, la 
recherche et le renforcement 
des communautés, a récemment 
obtenu un baccalauréat spécialisé 
en administration des affaires 
de l’Université Simon Fraser. Elle 

détient également un diplôme en dialogue et un certificat 
en développement communautaire durable. Elle est 
actuellement praticienne spécialisée dans les domaines de 
l’entreprise sociale en milieu rural, du logement, de la santé 
communautaire et de l’innovation sociale et travaille en 
tant qu’analyste de recherche pour SHS consulting. Josina 
œuvre également avec la Social Enterprise Rural Alliance 
(SERA), une nouvelle alliance fondée à Durham en Ontario. 
Elle participe à la création de nouvelles entreprises sociales 
dans les communautés rurales et au renforcement du 
mouvement de l’entreprise sociale rurale dans l’ensemble 
du Canada.

David Thompson: est 
diplômé de l’Université d’Algoma 
en développement économique et 
social communautaire. Après avoir 
obtenu son diplôme, il a trouvé un 
emploi à l’institut NORDIK et s’est 

installé dans le Nord. Il pratique les modèles holistiques 
de développement communautaire par l’élaboration 
de projets de recherche et de plans d’affaires axés 
sur les collectivités. En collaboration avec l’équipe de 
l’institut, David participe à des projets reliés à la sécurité 
alimentaire locale, à des recherches sur l’économie sociale 
et à l’élaboration de plans d’affaires pour des organismes 
sans but lucratif. En 2008, David se rend pour la première 
fois en Colombie dans le cadre d’un projet de recherche 
axé sur les collectivités sur l’économie sociale dans les 
communautés rurales.

Actuellement, David se concentre sur l’étude de l’impact 
du mouvement syndical sur l’économie sociale de Sault Ste. 
Marie. L’objet de cette recherche est d’étudier la nature 
et l’envergure de l’implication syndicale dans l’économie 
sociale de Sault Ste. Marie afin de célébrer et de souligner 
l’importante contribution du mouvement syndical dans 
l’édification de la communauté.

David finit sa maîtrise en administration des affaires 
spécialisée en développement économique communautaire 
à l’Université du Cap-Breton. Dans ses temps libres, David 
s’adonne au Djing et au ski de fond. Avec sa femme Cayla, 
ils jouent au Wii Fit.

Voici quelques sites Web recommandés par David, ce sont 
ses préférés :

www.ted.com 
www.reddit.com
www.nordikinstitute.com
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